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Alcool : avec ou sans ?
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Les classes de CAP1 Cuisine, et Commercialisation et Services en Hôtel-Café-Restaurant (CS HCR).

À chacun sa fleur, à chacun son
talent !
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Dans ce numéro, focus sur la diver sité et l'in té gra tion de toutes les dif fé rences. Les élèves vous pro posent les textes qu'ils ont créés,
où ils ont laissé libre cours à leur ima gi na tion et à leur créa ti vité. Este ban et Chiara se sont essayés à la poé sie avec leurs pro fes seures
de fran çais : San drine Lucas et Natha lie Col let. Et les Ter mi nales à dif fé rents for mats dans le cours de PSE de Joel Cano, à par tir de cas
réels.
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Carte blanche
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Les voyages pédagogiques
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Les Bulots et le Bigorneau (fable)

Accueillir la différence, un chemin
d'espérance
Dans un monde où les différences peuvent parfois diviser, notre lycée choisit de faire
de cette diversité une richesse.
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Esteban, notre fabuleux fabuliste!
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Dans une forêt d'algues un
jeune bulot 
élancé se tenait près du rivage 
Où vivent les bigor neaux 
Obser vant ces 
petites créa tures il se moqua 
 
Oh vous êtes insi gni ʀants 
Regar dez-moi, grand et majes- 
tueux, 
tou chant presque le ciel 
 
Les bigor neaux humbles et
sages 
répon dirent 
Cher bulot, ne méprise pas
notre 
petite taille 
Chaque être a sa place 
et son rôle dans ce monde 
 
Un jour, une tem pête vio lente
s'abat tit 
sur la côte 
Le vent hur lait 
Les vagues se déchi raient 
Le bulot mal gré sa taille fut
déra ciné 
Et emporté par les 
ʁots 
Les petits bigor neaux soli de- 
ment 
accro chés au rocher 

résis tèrent à la tem pête et sur- 
vé curent 

Mora lité  : ce n'est pas la taille
qui déter mine la force ou la

valeur 
mais l’adap ta bi lité et la résis- 
tance

Esteban DURAND, CAP2 Cuisine
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Chaque élève, chaque
visage, chaque his toire est une
pierre vivante de notre com mu- 

nauté. Quelle que soient notre
ori gine, nos croyances, nos
talents ou nos déʀs, nous
avons tous notre place au sein
de cet éta blis se ment.

À l’image de Sainte Thé rèse
de Lisieux, dont l’hu mi lité et
l’amour incon di tion nel
rayonnent encore aujour d’hui,
nous sommes appe lés à regar- 
der l’autre avec un cœur
ouvert. Elle nous enseigne que
c’est dans les gestes simples
d’ac cueil, de res pect et de
bien veillance que nous
construi sons une vraie fra ter- 
nité.

Aimer ce qui n'est pas soi

Accueillir la dif fé rence, ce
n’est pas seule ment tolé rer,
c’est apprendre à aimer ce qui
n’est pas soi. C’est recon naître
en cha cun une lumière unique,

un reʁet d'un tuteur, d'un pro-
fes seur, d'un membre de la
famille, d'un ami.

Les médias, les réseaux
sociaux et l'in tel lii gence arti ʀ- 
cielle imposent une vision sté- 
réo ty pée, et irréa liste, des
corps, des vête ments, des
com por te ments, des styles de
vie. Plus que d'autres, les ado- 
les cents et les jeunes adultes
en for ma tion y sont sen sibles.

Ne pas se recon naître dans
ces modèles peut géné rer de
grandes souf frances. Dans un
âge où ils sont en recherche
d'iden tité, et aussi d'in té gra tion
dans un groupe ou une classe
d'âge, ils cherchent un équi- 
libre entre ces deux pôles.

Conduire les jeunes

Nôtre rôle d'en sei gnant,
d'édu ca teur, de for ma teur, n'est

pas seule ment de conduire nos
jeunes vers la connais sance du
monde et de la société. Il est
aussi d'ai der cha cun à prendre
conscience de soi, des par ti cu- 
la ri tés qui lui sont propres, et,
ce qui est peut-être le plus dif ʀ- 
cile et le plus long, à accep ter
et à aimer qui il est. Accueillir
avec bien veillance leur par ti cu- 
la rité les aidera à se révé ler en
tant que futurs pro fes sion nels et
citoyens aver tis.

En cette année sco laire déja
bien enga gée, fai sons le choix
d’une com mu nauté vivante et
unie, d'où per sonne ne se sent
exclu. Que notre lycée soit un
lieu où cha cun peut gran dir,
s’épa nouir, et trou ver sa voie
dans un cli mat de conʀance,
de paix et d’es pé rance.

Sophie RAULET
Chef d'établissement
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Les BTS 2 en visite d'entreprise
Le 4 décembre 2024, les BTS 2 se sont rendus au Pertre, à l'usine Primel Traiteur. Ils
étaient accompagnés de Clément Méchard, formateur en management.
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Tanguy Varnière présente aux BTS2 les produits fabriqués chez Primel
Traiteur.
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L'ob jec tif de cette sor tie était
de décou vrir la pro duc tion
indus trielle de pièces cock tail
sur ge lées. La visite a éga le- 
ment été l'oc ca sion de décou- 
vrir la mise en oeuvre du mana- 
ge ment de la diver sité.

Dans un pre mier temps,
Amé lie Genevé, Res pon sable
des Res sources Humaines, a
pré senté l’en tre prise ainsi que
la vision qu'elle a d'une équipe.
En effet, dans le cadre de la
stra té gie Res pon sa bi lité Socié- 
tale de l’En tre prise (RSE), elle
gère plu sieurs types de pro fils,
comme des per sonnes en
situa tion de han di cap, ou des
per sonnes allo phones. Cela lui
demande d'adap ter la com mu- 
ni ca tion de ses cadres vers les
employés, en par ti cu lier elle
encou rage l'uti li sa tion des
gestes, qui sont un lan gage
uni ver sel.

Elle a éga le ment évo qué le
recru te ment, qui est majo ri tai re- 
ment fait par l'in ter mé diaire

d'agences d'in té rims.
Ensuite, visite du site avec

Tan guy Var nière, chef de pro- 
duc tion en cui sine, pâtis se rie et
bou lan ge rie. Il manage envi ron
15 per sonnes et est chargé
d'éla bo rer les pro ces sus de
fabri ca tion. Il a pré senté aux
élèves des pro duits fabri qués
sur place, qu'ils ont pu dégus- 
ter en fin de par cours.

La pro duc tion est dite indus- 
trielle, mais cer taines choses
sont faites à la main, comme le
pain, et l'as sem blage. L'en tre-
prise tra vaille sur com mande
pour la grande dis tri bu tion et
les pro fes sion nels de la res tau-
ra tion.

Sébastien MARAIS,
BTS 2 Management

Hôtellerie et Restauration
Clément MÉCHARD,

formateur en Management



Discriminations au travail4
 

L'histoire de Sékou (podcast)Il est temps que ça change (Rap)

Un homme debout

Le Feuilleté de Canard n°35 - Mai 2025 - page 4

Alan Guais, Benjamin Guibourg et Timon Esneault : les trois auteurs
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- Comme invité aujour d’hui,
nous rece vons Sékou."

- Bon jour je tra vaille dans une
entre prise de construc tion
navale à Brest. Depuis mon
embauche, je suis vic time de
pro pos racistes de la part de
mes col lègues. Le der nier en
date : « Tu n’as pas besoin de
te laver les mains, c’est ta cou- 
leur natu relle.  » Un jour, on
avait même affi ché une photo
de pri mate qui por tait mon
nom. Je suis tombé en dépres- 
sion, et j’ai fini par démis sion-
ner."

- Effec ti ve ment, il n’est pas
nor mal qu’en 2025 il y ait
encore des dis cri mi na tions.

Dans ton cas, sur les 25 cri- 
tères qui sont punis par la loi,
deux sont concer nés  : ton
appa rence phy sique ainsi
qu'une pré ten due race. Cela
consti tue du racisme et peut
être puni d'un an d'em pri son ne- 
ment et de 45 000 € d'amende.
Les orga ni sa tions syn di cales
ou les repré sen tants du per son-
nel de ton entre prise peuvent
exer cer une action en jus tice.
Tu peux éga le ment sai sir le
Défen seur des Droits. Ce der- 
nieri est une auto rité indé pen- 
dante, char gée notam ment de
lut ter contre toute dis cri mi na- 
tion."

Jules et Loris
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(Sur l'air de Dance with the
Devil)

 
Rachida est dis cri mi née,

Audrey est dis cri mi née.
 
Pour avoir son emploi, elle

devrait s’ap pe ler Lau rence,
Audrey.

Elle a juste dû sup plier
après avoir pos tulé
pour le poste par fait.
Lui, l’em ployeur, la voyait

comme un bou let, il voyait un
far deau

tout ça parce qu’Au drey a
soi-disant des kilos en trop.

 
Rachida, ils jugent sur un

nom,
sur une cou leur ou même sur

le phy sique,
des rêves bri sés, des cœurs

en pleurs,
atten dez, main te nant, on va

vous par ler des employeurs.
 
Ceux qui disent qu’ils jugent

sur le talent,
mais qui regardent d’abord le

pré nom.
Ceux qui pro mettent l’éga lité
mais ferment la porte sans

rai son.
Un CV par fait, un sou rire sin- 

cère,
mais si ton visage ne leur

plaît pas,
c’est comme si tu n’exis tais

pas.
Ils parlent de mérite, de tra- 

vail et d’ef fort,
mais cer tains doivent cou rir

pen dant que d’autres marchent
encore.

 
Il est temps que ça change,

qu’on ouvre les yeux encore,
et qu’on suive les lois...

Loris AUVRAY, Jules PILARD
et Lanto BERTHERAT, TS1C1

Ethan, à son poste de travail aménagé.
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Il roule vers l’ave nir, un rêve
en bagage,

Un CV brillant, du talent en
par tage.

Mais face aux bureaux et aux
entre tiens,

On détourne les yeux, on
freine son che min.

 
Un refus voilé, un sou rire

gêné,
ȼCe poste demande… mobi- 

lité.Ƚ
Pour tant, la loi dit qu’en tout

milieu,
L’éga lité doit faire jeu.
(Loi du 11 février 2005 sur

l’éga lité des chances,
Acces si bi lité et droits des dif-

fé rences.)
 
For mer les esprits, ouvrir les

portes,
Adap ter les lieux, que rien ne

l’em porte.
Un poste, un plan, une

chance don née,
Le tra vail mérite d’être par-

tagé.
 
Un fau teuil n’em pêche ni l’es- 

prit, ni l’ar deur,

Ni le cou rage, ni la valeur.
Adap ter, c’est avan cer

ensemble,
Car c’est dans la diver sité

que l’on ras semble.
 
L’homme est debout, fier et

cer tain,
Son fau teuil roule, mais il tient

son des tin.
Le talent n’a ni mur ni frein,
L’ave nir se construit de toutes

mains.
 
"À tra vers ce poème, nous

avons voulu rendre hom mage à
la force et à la rési lience des
per sonnes para plé giques. Der- 
rière chaque com bat du quo ti- 
dien se cache une his toire, une
volonté de se dépas ser, une
dignité inébran lable. ce texte
est une invi ta tion à voir au-delà
du han di cap, à com prendre la
richesse d'une âme qui, mal gré
les épreuves, conti nue de rêver,
d'ai mer et de vivre plei ne ment."

Samuel MARTINEZ-EZPELETA,
Corentin CHABRUN-VILLE

et Lukas RIMBAULT TS2C2
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Travail égal, salaire égal !Elles aussi !

Le Feuilleté de Canard n°35 - Mai 2025 - page 5

De gauche à droite : Malo, Victor et Gabin
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Elle se lève tôt tous les
matins,

Tra vaille dur pour son des tin.
Cinq années à don ner le

meilleur,
Mais son salaire est bien trop

bas en valeur.
 
 
Pour quoi faut-il qu’elle gagne

moins,
Alors qu’elle bosse avec ses

mains ?
Son han di cap ne change

rien,
Elle a l’ex pé rience, elle le fait

bien
 
 
Tra vail égal, salaire égal,
C’est pour tant simple, c’est

nor mal.
Dis cri mi na tion, ça fait mal,
Il est temps qu’on change les

annales.
 
 
Chan geons les lois, fai sons

du bruit,
Que l’éga lité soit écrite aussi

dans les salaires,
Des contrôles pour que tout

s’aligne,
Des droits ren for cés, c’est

néces saire.
 
 
Car si Magda est sous-

payée,
C’est tout un sys tème à

repen ser.
Don ner les mêmes chances à

cha cun,
C’est bâtir un monde plus

humain.

 
 
Dans la loi, c’est bien mar- 

qué,
On ne peut pas dis cri mi ner.
Un han di cap, ce n’est pas

une excuse,
Pour payer moins et qu’on en

abuse.
 
 
Tra vail égal, salaire égal,
C’est pour tant simple, c’est

nor mal.
Dis cri mi na tion, ça fait mal,
Il est temps qu’on change les

annales.
 
 
For mer, infor mer les

employeurs,
Pour qu’ils appliquent la

même valeur.
Accom pa gner, légi fé rer,
Pour que l’in jus tice dis pa-

raisse à jamais.
 
 
Magda se bat, elle n’est pas

seule,
D’autres aussi lèvent le

poing.
Chan geons les règles, bri- 

sons l’aveugle,
Pour qu’la jus tice guide

demain.
 

Victor LAMBERT, Gabin TRIHAN
et Malo SALLIOT, TS2C2
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Le CDI propose des livres sur les femmes. Les élèves ont souhaité
mettre en avant Simone Veil, en raison de son engagement pour les
femmes. De gauche à droite, Clémence, Valentin, Maya, Mme Badoul,
professeure documentaliste, et Claire.
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Les Premières sous le soleil de la Toscane

Les Terminales dans le Sud-Ouest
Ongi etorri Euskal Herrira ! ... Bienvenue au Pays Basque !
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Devant la cathédrale de Sienne
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Belle décou verte de l'Ita lie
pour les 40 élèves enca drés
par Mme Rau let, Mme Mor lier,
M. Gaillard et M. Tan noux.
Après un vol Paris-Flo rence, le
séjour a débuté par une visite
de cette magni ʀque ville. Tout
d'abord un déjeu ner au Mar ché
cen tral, qui a per mis aux élèves
de décou vrir les pro duits
locaux  : Val po li cella, Chianti,
Bar do lino  ; par me san, gor gon- 
zola, pec co rino  ; char cu te ries  :
mor ta delle, salami, jam bon...
Une ambiance d'arômes et de
cou leurs qui a mis tout le
monde en appé tit. Ensuite visite
de la ville à pied, en pas sant
par le Ponto Vec chio, la cathé- 
drale Santa Maria del Fiore au
célèbre dôme, le Palazzo Vec- 
chio, l'Uʀzzi Gal le ries, et bien
sûr la basi lique Santa Croce.

Découvertes culturelles...

Nous avons pris le train pour
Mon te ca tini Terme et rejoint
notre hôtel Grand Hotel Mag- 
giore, en plein coeur de la ville.
Le len de main, visite des
Termes  : Mon te ca tini est

célèbre pour ses sources d'eau
sou frée, béné ʀques pour les
troubles intes ti naux. Nous
avons ensuite rejoint l'école
hôte lière F. Mar tini, avec
laquelle nous avons une rela- 

tion pri vi lé giée depuis trois ans.
Au pro gramme, visite de l'éta- 
blis se ment et déjeu ner dans
leur res tau rant d'ap pli ca tion, au
décor fas tueux  : marbre,
colonnes, haut pla fond peint...

... et professionnelles

Le troi sième jour était dédié
aux visites de Sienne et de San
Gimi gnano, magni ʀque ville
médié vale aux treize tours. Le
jeudi matin, nous étions reçus
dans un domaine viti cole et oli- 
ve raie, avec pré sen ta tion et
dégus ta tion de leurs pro duits  :
vin et huile. L'après-midi, visite
de l'hô tel ***** Grotta Giusti, où
les élèves ont pu se détendre
dans l'im mense pis cine en
exté rieur ouvrant sur le mer- 
veilleux pano rama de la cam- 
pagne tos cane, dans une eau
chauf fée natu rel le ment à 34°C.

Pour ter mi ner notre séjour, le
ven dredi matin, les cui si niers
ont décou vert une entre prise
de pâtes fraîches, et les ser- 
veurs ont suivi un cours de
barista et ont pu s'exer cer à
réa li ser les décors de cap puc- 
cini dans les règles de l'art.

Didier TANNOUX,
professeur de Commercialisation

et Service en Restauration

Côté mer : sur le Rocher de la Vierge, à Biarritz.
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Côté sport : initiation à la pelote
basque.
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Tant spor tif que gas tro no- 
mique, notre séjour au Pays
Basque fut intense, et riche en
émo tions.

Nous retien drons la visite de
la ferme Ager ria, où nous avons
admiré les beaux porcs noirs
Kin toa, la décou verte d'une
race très recher chée.

Cette visite fut sui vie d’une
ran don née mémo rable, ponc- 
tuée de nom breuses glis sades.
Les che mins du Sud-Ouest
peuvent être traîtres...

À Biar ritz, après la visite du
Regina Hôtel, nous avons pu
ren con trer deux anciens élèves.
Ils tiennent quatre res tau rants à
bur ger  ! Et, incon tour nable,
nous avons dégusté le bur ger
cham pion de France.

Une décou verte et ini tia tion à
la pelote basque a mar qué les
corps et les esprits, nos deux
pro fes seurs étant deux frères,
cham pions du monde.

Espe lette nous a accueillis,
offrant ses gour man dises à l'oc-
ca sion d'une ʁâ ne rie sur son
mar ché, et de la visite de l'Ate-
lier du Piment.

Au retour, nous avons pro ʀté
d’un détour pour décou vrir le
Châ teau du Puy, dans le
Libour nais. Dégus ta tion du vin
rouge 2019, visite du vignoble
et de ses che vaux. Ces qua- 
dru pèdes sont uti li sés pour tra- 
vailler la terre, évi tant ainsi l'em- 
ploi d'un trac teur.

Après un  pique-nique sous le
soleil, il était déjà temps de ren- 
trer en Bre tagne !

Eloïse FONTAINE,
Samuel MARTINEZ EZPELETA ,

Lukas RIMBAUD, TS2C2
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Un repas portugais au lycée

Je vous écris de Lisboa...
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Le chou farci a enchanté les convives.
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Les CAP2 avaient tout organisé.
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Le 27 mars, les CAP2 ont
orga nisé une soi rée à thème
sur le Por tu gal. C'est nous qui
avions choisi les plats. M. Cor- 
née et M. Gar dan nous ont
enca drés (en cui sine), et aussi
Mme Vil boux et M. Beu ret.

 
Au menu  : après un cock tail

de bien ve nue sans alcool, nous
avons pro posé en entrée une
tar tine d'œufs brouillés au
bacon, et une petite soupe de

légumes : oignons, pommes de
terre, et lar dons. Le plat se
com po sait de petits légumes,
avec du pou let et un chou farci
d'une purée de pommes de
terre. En des sert, une petite
tarte au cho co lat et aux
amandes.

Musique du pays

J'étais chargé de l'am biance
musi cale, j'avais choisi des

musiques du pays. Les élèves
de PSR ont réa lisé toute la
déco ra tion pour mettre sur les
tables  : des petites images qui
repré sen taient le Por tu gal, le
dra peau et le bla son por tu gais,
et des mots por tu gais tels que
"Obri gado", qui veut dire merci,

et "Bom dia" qui signi ʀe "Bon- 
jour". C'était un ser vice buf fet.
Nous avons aussi pré senté un
dia po rama sur notre voyage à
Lis bonne, qui a été très appré-
cié par les parents pré sents.

Baptiste PERROIS, CAP2 PSR

Titouan et Ana davant une jolie
boutique lisboète.
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Le CDI du lycée est immense.

Ly
cé

e 
hô

te
lie

r S
ai

nt
e-

Th
ér

ès
e

Au Café Joyeux, la bonne humeur
était au rendez-vous!
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Les CAP2 devant le lycée hôtelier que nous avons visité.
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Les CAP ont passé cinq jours
à Lis bonne.

L'aven ture com mence à l'aé- 
ro port de Nantes-Atlan tique,
j'avoue que le décol lage m'a
impres sionné... À Lis bonne,
nous avons pris le métro jus-
qu'à l'au berge de jeu nesse,
dans le centre.

Le mardi, visite de la ville : ça

monte et ça des cend beau- 
coup  ! Nous avons pris le
fameux tram way, l'Elé trico.
Nous avons déjeuné au Café
Joyeux  : en effet, il en existe
dans toute l'Eu rope.

Le mer credi, visite de l'école
hôte lière, elle forme comme
nous des cui si niers et des ser- 
veurs, mais donne aussi des
cours à des jeunes pour leur
per mettre d'être auto nomes

dans leur vie quo ti dienne. Nous
avons même vu trois grand-
mères qui par ta geaient leurs
recettes. Les élèves cui sinent et
servent pour le self, il n'y a pas
de cui sine cen trale. L'après-
midi, visite cultu relle de la ville.

Le jeudi, nous avons visité le
res tau rant étoilé Loco, qui tra- 
vaille des pro duits locaux, et ne
sert que des vins por tu gais.
Nous avons vu aussi le couvent

des Hié ro ny mites. Le ven dredi
matin, achat de sou ve nirs, j'ai
rap porté des pas tels de nata,
ce ʁan typi que ment por tu gais !

J'ai aimé être dans un autre
pays, voir d'autres pay sages. je
disais bon jour et au revoir en
anglais, pour le reste, j'uti li sais
Google tra duc tion, et ça s'est
très bien passé, j'ai vrai ment
réussi à me faire com prendre.
Mais bien sûr, pour un séjour
plus long, il faut apprendre la
langue !

Baptiste PERROIS, CAP2 PSR
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BTS 2 : Rungis s'éveille...

Les secondes ont visité Bordeaux
Un voyage pédagogique de cinq jours riche en découvertes et émotions.
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Belle rencontre avec Nicolas Sale, ancien chef étoilé du Ritz et Président international des Disciples
d'Escoffier, qui nous a fait visiter, en avant-première de l'ouverture, son restaurant "A la Source", au cœur du
marché de Rungis.
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Le 26 février, réveil très, très
mati nal... Lever à 2 h 30 au
cam ping, pour prendre la direc- 
tion du mar ché de Run gis.

Run gis, le plus grand mar ché
du pro duits frais au monde,
regroupe, dans la région pari- 
sienne, sur un ter rain aussi
grand que la prin ci pauté de
Monaco, près de 1 500 socié- 
tés qui vendent des pro duits à
des ti na tion des pro fes sion nels.
Par ti cu la rité de mar ché, aucun
prix n’est indi qué  : ils sont
négo ciés direc te ment entre
l’ache teur et le ven deur.

Il est frais, le poisson

Nous avons visité les dif fé- 
rents pavillons. D’abord celui
de la marée qui regroupe l’en- 
semble des pro fes sion nels du
pois son et des fruits de mer. La
marée pro pose 70  % de pro- 
duits étran gers.

Le condi tion ne ment des pois- 
sons varie en fonc tion des pays
d’ori gine. Par exemple, le pois- 
son fran çais est le plus pro pre- 
ment rangé.

Une grande diversité

Après la marée, direc tion les
fruits et légumes, un lieu haut
en cou leur où nous arri vons au
début du mar ché. L e hall est
bien rem pli et nous décou vrons
des pro duits venant du monde
entier.

Puis nous sommes allés au
pavillon des fleurs qui était le
plus calme, car, contrai re ment
aux autres, il reste ouvert toute
la jour née.

Ensuite nous avons visité les
pavillons de la volaille, des car- 
casses et de la tri pe rie où nous
avons pu échan ger avec les
four nis seurs.

Et, pour ter mi ner, nous nous
sommes ren dus au pavillon des
fro mages. Ce der nier réunit 
près de 2000 réfé rences.

Une pre mière pour tous qui a
été pleine de décou vertes et
très enri chis sante.

Sébastien MARAIS, BTS 2 MHR

Le design de la Cité du Vin une carafe à décanter!

Ly
cé

e 
hô

te
lie

r S
ai

nt
e-

Th
ér

ès
e

Dans les ruines d'Oradour, cet
arbre, présence tenace de la vie.
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Nous avons visité la Cité du
Vin et décou vert que le vin, ce
n'est pas si facile que ça à
faire  ! Beau coup de cépages,
six types de vins dif fé rents, des
arômes inat ten dus  : miel, mine
de crayon, beau coup de fleurs,
cuir... Il y avait un livre ancien,
que l'on pou vait sen tir, et on
retrou vait son odeur dans un
vin, ça m'a étonné. Pour culti ver
la vigne, il faut un cli mat
adapté, même si dans cer tains
cas, on arrive à s'ac co mo der
de condi tions défa vo rables. Sur
l'île de San to rin, très ven tée, les
vignes sont culti vées en
"paniers".

Les caprices de la météo

Nous avons visité Saint-Émi- 
lion, puis un "châ teau" de Ber- 
ge rac. La pro prié taire, une
oeno logue, nous a expli qué son
métier. C'est com pli qué, il faut
faire avec la météo, ils sont en
bio. En un an ils ont eu toutes
les catas trophes, mais ils s'ac- 
crochent, et ils y croient.

Le jeudi, dégus ta tion de foie
gras, avec décou verte de l'ex- 
ploi ta tion et des étapes de la
fabri ca tion. Beau coup ont été
cho qués en décou vrant le
gavage. Pour ma part, ça ne
m'a pas posé pro blème, nous
éle vons des volailles chez moi
et je suis habi tué. Nous récol- 
tons nos oeufs et nous man- 

geons nos pou lets.

Un lieu de mémoire

La visite d'Ora dour-sur-
Glane, un vil lage mar ty risé par
les nazis en 1944, nous a
impres sion nés. À l'en trée, on
voit les pho tos des 643 per- 
sonnes tuées, des enfants, et

même des bébés, et une voix
énonce les pré noms et les
âges. L'am biance est sai sis- 
sante, il y a le silence, et les
plaques qui expliquent que des
per sonnes ont été assas si nées
ici-même. C'est très sobre, ce
n'est pas un endroit "facile",
c'est vrai ment un lieu de
mémoire.

Jean-François FROGER, 2 MHR1
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Ce que dit la loi

Ce qu'en pensent les élèves BTS : des avis nuancés

L'avis du professeur
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Robert Candela
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«  Dans notre lycée hôte lier,
comme dans tout éta blis se- 
ment, la consom ma tion d'al cool
est inter dite par la loi. Consom- 
ma tion d'al cool égale conseil
de dis ci pline.

Pour autant, les élèves sont
ame nés à ser vir de l'al cool aux
clients, à pré pa rer des cock tails
alcoo li sés, à faire des dégus ta-
tions de vin en cours d'oe no lo- 
gie. Pré ci sons que dans ce der-
nier cas, jamais un élève n'est
forcé à boire, et que tous
doivent recra cher.

Les pro fes seurs qui les
encadrent doivent trou ver le

juste milieu entre la confiance
et la vigi lance. I ls veillent à
avoir les bonnes condi tions
pour visua li ser tous les élèves
et évitent de les expo ser à des
ten ta tions.

Le rôle du res pon sable de la
Vie sco laire est d'en ca drer et
de faire de la pré ven tion, en fai- 
sant appel à des asso cia tions
comme Liberté cou leur ou la
Pré ven tion rou tière, qui alertent
sur les risques. »

Robert CANDELA,
responsable Vie Scolaire

Louise : une consommation
maîtrisée
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Kévin (2MHR1)  : «  L'al cool
est très acces sible dans notre
métier, c'est pour cela qu'il faut
faire atten tion, à n'im porte quel
âge, qu'on soit en études ou en
fin de car rière, car l'al cool est
dan ge reux. »

Jade et Sarah (2 MHR) : « On
ne peut pas dire que les
choses aient changé depuis
que nous sommes au lycée, à
notre âge nous ne consom- 
mons pas beau coup d'al cool.
Un petit peu, en famille, un
verre de pétillant, ou une gor- 
gée de vin, mais c'est juste
pour goû ter. Ou en soi rée, et là
c'est déjà moins cadré. Il y a
des débor de ments, mais ça
reste excep tion nel. L'ef fet de
groupe joue beau coup. Quand
nous déjeu nons au res tau rant
d'ap pli ca tion, ce qu'on nous
sert dans les verres à vin, c'est
en fait de l'eau colo rée avec du
sirop. Quand nous ser vons les
clients exté rieurs, c'est bien sûr
du vin, mais ça ne nous donne
pas pour autant envie d'en
boire. Les alcools sont sto ckés
dans la cave du lycée, nous n'y
avons pas accès. Il est pos- 
sible qu'en entre prise, les

choses soient dif fé rentes, les
bou teilles plus acces sibles,
mais nous n'avons jamais été
invi tées à en consom mer sur
nos lieux de stage. »

Louise (TS1C1)  : «  On n'a
pas la même per cep tion de l'al-
cool en ter mi nale. Moi, je suis
plus habi tuée à ser vir de l'al- 
cool, c'est devenu une habi- 
tude. Ce n'est pas pour ça que
ma consom ma tion a changé,
j'en bois très occa sion nel le ment
et pas beau coup. »

Propos recueillis par
Baptiste PERROIS, CAP2 PSR

Au lycée, le bar est uniquement pédagogique.
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En cours, nous avons
visionné "The Chef", qui pointe
les addic tions dans le monde
de la res tau ra tion. On y voit un
chef de cui sine dépen dant à
l'al cool et à la cocaïne, en rai- 
son de pro blèmes per son nels
et pro fes sion nels.

Jacques  : "Pour moi, ce film
est cli ché, il cible l'hô tel le rie-
res tau ra tion, alors que le pro-
blème est géné ral."

Maÿliss  : "Je ne suis pas
d'ac cord. Ce qui est mon tré est
cari ca tu ral. Mais nous savons
aussi, par expé rience, que la
consom ma tion d'al cool sur nos
lieux de tra vail est bana li sée."

Eme line  : "Quand j'ai com-

mencé mon appren tis sage, un
chef m'a dit que, dans le métier,
on deve nait for cé ment addict à
quelque chose."

Jacques  : "Boire un coup
entre col lègues ren force la
cohé sion de l'équipe. Mais il
est faux de dire que c'est sys té- 
ma tique. Sim ple ment, quand on
a fait un bon ser vice, avec
beau coup de clients, donc
beau coup de pres sion, on a
envie de fêter ça, et de se
détendre. Quand la soi rée a été
tran quille, cha cun rentre chez
soi."

La classe de BTS1

Au travail, de l'eau, tout simplement!
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Jean-Marc For get est pro fes-
seur de Com mer cia li sa tion et
Ser vice en Res tau ra tion, il a
aussi été caviste.

"Per son nel le ment, je m’in ter- 
dis toute consom ma tion d’al-
cool sur le lieu du tra vail. La
pro po si tion vient beau coup
plus sou vent, et plus faci le-
ment, que dans d'autres sec- 
teurs d'ac ti vité. Et dans le
métier, on a de l'al cool une
image plus fes tive qu'ad dic tive.

Quand on le sert, c’est à des
gens qui font la fête. De plus,
nous sommes dans un métier
de la nuit, et quand nous sor- 
tons le soir pour nous détendre
après le tra vail, les seuls
endroits ouverts sont les bars et
les dis co thèques. Il y a donc un
risque réel d'ad dic tion. C'est
pour quoi notre mis sion de pré-
ven tion auprès des élèves est
essen tielle".



11Cartes blanches
 

Chiara : ce que j'aime... ou pas

Jean Siméon Chardin :
Autoportrait aux besicles
(1771), pastel, 46 × 38 cm

Qui est Chardin ?
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Char din est un peintre

fran çais du XVII° siècle, né
et mort à Paris. Il est reconnu
pour la qua lité de ses
natures mortes, dont beau- 
coup en lien avec la gas tro- 
no mie. Il a mis en scène des
fruits, des pois sons, des
gibiers, mais aussi de la
vais selle de table, des
bocaux, des pichets...

Baptiste PERROIS, CAP2 PSR

Ils font dialoguer l'art et la gastronomie
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Chiara

Ly
cé

e 
hô

te
lie

r S
ai

nt
e-

Th
ér

ès
e

Dans le cadre d'un ate lier
d'écri ture avec Mme Lucas,
Chiara vous pro pose ce texte
ins piré de Georges Perec et
Roland Barthes.

J’aime...
la musique 
le steak sai gnant 
la ville 
quand c’est confor table 
la police parce que je trouve ça
inti mi dant 
l’odeur de la les sive 
Bis bille (per son nage du des sin
animé Ariol, ndlr) 
le bleu 
les bulles 
les gnoc chis 
les soi gnants 
la fête 
aller au pla né ta rium 
les mai sons neuves 
les choses très grandes 
la forêt 
le cou cher du soleil sur la plage 
l’eau 
Jamie a des ten ta cules (série
TV SF,ndlr) 
tou cher les choses gon ʁables 
Maëva 
l’odeur du café 

le jacuzzi 
Paraf ʀne (un des per son nages
de Jamie, ndlr) 
la mousse au cho co lat 
le jaune

 

MAIS 
 
je n’aime pas...!
l’odeur de l’encre 
la viande de porc 
les nat chos trop durs 
les toiles d’arai gnées 
quand c’est long 
le bruit 
qu’on baisse la musique 
quand les ordi na teurs
bugguent 
être réveillée par le chat la nuit 
les chiens 
quand il fait trop froid 
les mai sons trop vieilles et
quand c’est trop petit 
dor mir dans le noir

Chiara DELANOE--CRISCUOLO,
CAP1 PSR

"La Raie"(av. 1728), de Jean Baptiste Siméon Chardin (1699-1799),
huile sur toile, 1,145 x 1,46 m.
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Le 27 novembre 2024, deux
pro fes seurs du lycée, Hubert
Delorme (cui sine) et Pas cal
Bru nard (arts appli qués) ont
donné une confé rence au lycée
sur ȼL’art et la gas tro no mieȽ.
Bap tiste Per rois les a inter ro gés
pour vous.

Pourquoi une conférence à
deux voix, et sur ce sujet
précisément ?

Nous sommes col lègues et
cela fait deux ans que nous
échan geons sur l’art de
manière infor melle mais régu- 
lière. L’art et la gas tro no mie
sont deux thèmes com plé men- 

taires, et cela n’avait jamais été
traité ici. L’un de nous, Hubert
Delorme, est un spé cia liste de
l'his toire de la cui sine, et l’autre,
Pas cal Bru nard, un ʀn connais- 
seur de l’art, nous avons pris
plai sir tous les deux à confron- 
ter nos points de vue.

Pourquoi avez-vous choisi de
montrer des tableaux de Jean-
Baptiste Siméon Chardin ?

C’est l’ar tiste qui tra duit le
mieux le goût à tra vers sa pein- 
ture. Le plai sir visuel, chez lui,
se double d’un plai sir gus ta tif,
et fait appel à tous les sens.
C’est le peintre du réa lisme et
de la sen sua lité, ses natures
mortes mettent en avant les
pro duits ali men taires.

Comment avez-vous choisi les
tableaux ?

Nous avons pri vi lé gié comme
pro blé ma tique la repré sen ta tion
des pro duits  : fruits, légumes,
pois sons et viandes, etc. Des
mil liers de natures mortes ont
été pro duites entre le XVII et le
XVIII siècle, l’ar bi trage a été dif- 
ʀ cile mais très inté res sant.




